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Savez-vous que...

... dans l'histoire des Jeux olympi-
ques, M. Jean Drapeau est le premier
maire qui, ayant demandé, il y a plus
de quatre ans, que les Jeux soient
tenus dans sa ville, est encore en
fonction lors de leur présentation.

... et que, pour la première fois éga-
lement, la flamme olympique fut ap-
portée au Stade par deux athlètes,
un Canadien français et un Canadien
anglais; ce geste symbolisait le ca-
ractère biculturel de notre pays.
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0f ULES JEUX OL URT S L NTRDAL:

jeâUNE FENETRE OUVERTE SUR LE MONDE

Tout aura été écrit au sujet des Jeux
olympiques de Montréal; jusqu'à pré-
tendre même qu'ils n'auraient jamais
lieu...Le monde entier fut mis au cou-
rant des mille et une difficultés qui
ont accompagné leur mise en place:
arrêts de travail, grèves, spirale infla-
tionniste des coûts, crainte d'actes de
terrorisme, fausses rumeurs pessimis-
tes, et enfin, impasse au sujet de
la participation de Taïwan qui faillit
aboutir à l'annulation des Jeux.

Mais en ce jour mémorable de l'ouver-
ture des Jeux, le 17 juillet, tout, oui
tout fut spontanément oublié pour faire
place à la fierté dcs Montréalais ac-
cueillant dans une joie délirante les
athlètes du monde entier.

Les premières heures du grand
spectacle

La cérémonie d'ouverture, dont plus
d'un milliard de téléspectateurs furent
les témoins, rassembla dans le Stade
plus de 70 000 spectateurs. C'est vers
3 h que les dignitaires se dirigèrent,
lentement et avec beaucoup d'émotion,
vers les sièges qui leur étaient réser-

vés; d'abord, le maire de la ville-hôte
et instigateur des Jeux, M. Jean
Drapeau, et Mme Drapeau; puis le pre-
mier ministre du Québec, M. Robert
Bourassa, et Mme Bourassa; le premier
ministre du Canada, M. Pierre-Elliott
Trudeau, et Mme Trudeau; le gouver-
neur général du Canada, M. Jules
Léger, et Mme Léger. C'est le prési-
dent du Comité international olympique,
Lord Killanin, et celui du Comité orga-
nisateur, M. Roger Rousseau, qui ac-
cueillirent la reine Elisabeth il à
l'entrée du Stade, et l'escortèrent
jusqu'à l'estrade d'honneur où l'atten-
daient les autres nombreux dignitaires
canadiens et étrangers.

Après l'interprétation de l'hymne
national du Canada, la solennité et le
calme froid qui avaient jusqu'alors
présidé à la cérémonie firent soudaine-
ment place à un débordement de joie
trop longtemps contenue; un courant
d'enthousiasme parcourut la foule; les
doutes, les craintes, les appréhensions
qui caractérisent "une grande pre-
mière" s'évanouirent pour faire place
au délire joyeux que provoque une
réussite accomplie.

L'entrée de la délégation du Canada dans le Stade olympique a suscité de fréné-
tiques applaudissements des 70 000 spectateurs.


